
Ouverture du Carnnval Romain
Ifector BERLIOT, {1803 1869}

Le compositeur I Fils d'un mâlecin qui espérait voir son fils suriwe la mênne carrièrg et
tenta de Ie détourner de la comp,osition. Après de solides études générales , vient faire sa
médecine à Paris, mais l'abandonnô pour [e conseryatoire. Prix rite Rome ù27 ans,touts sa ÿi$
est consacrée È Ia musique, malEgé quelques cuisants échecs" II oonnaît aussi de grands
succès, particulièrement en Russrie, oir son traité d'instrumentati,çrn influencera les jeuues
cornpositeurs. Il écrit aussi des oritiques dans les journaux et tielrt un iournal. où il ra*onte sa
vie, ses démélés avec [e public et les çonfrères, dans un slyle alerte et plein d'esprit. C'est urr
des très grand:t rnusiciens Français, un Romantique $ri exprime ses sentfuioents dans une
musique parisiormée, qui passe de l'aucablement à l'enthousiasnr.

OUVERTURE I
C'est Ia pièoe orchesüale qrd est jouée avant le lever de rideau dans un opêra. Elle doit
mettre le spæihteur en conditionl pour qu'il soit prêt à er$rer dans le sujet de la piece, elle en
est parfois urc: sorte de résurné par l'emploi des principarmr thèmes qui seront chantés par la
suite, Avec le,s Romantiques ap;paraît la forme de l'ouverture uriLiquement écrite pour le
oôncert, détachee d'un opéra. ll reste qu'elle veut exprimer souvcnt une histoire, des
personnâgss, et se rapproche a,insi de [a forme « poème syrnphl:,nique »

I-' ouverture du Carnaval Ronnain ;r

Berlioz a'étail;pas complètement sati:ifait de l'ouverture qu'il avait écrite pour son opéra
Bçnvenutç Cellipl. Quetques arurées plus tard il esrivit ce[[e ci err empl*yant les thèmes de cÈt
opéra qui raconte l'histoire de dcux je,unes gens , fiancés secrètement , mais dont le père de la
jeune fille refirse qu'ils se marient. Benvenuto decide d'enlever'Ihérésa l* jour de la Ëte du
Carnaval, mai,s n'y réussira pas" Dans sa nouvelle orwerfure, Br:dioz s'attache à derx idees :

Les sentinnelrtrs qui rrni.ssent Benyenuto et Térésa - la frte du Camavatr

AUIIIIION ! ffisayez de surivre :
début : Ia fêter ; tre peuple s'âmuse. trillcs (rires ?) très sourt
-Longue ph,ras;e de cor anglais : prise d'un air où BEnvem*o chantait sora âmour. Assez
mélancoliqug ce thème revient avec diffirentes présentations- ft:anon violoncelles violons)
l'acccmpagneimeat de tambcurirr évoque la fête loincaine.
- Quelques accords (prière ?)amrlnent un nouveau motif, plus nerueux, puis retour au calme
- de grandes gammes chromatiques rapides amènent i'idee de lbule en fôte
- Thème de la danse, développé pour exprimer la joie populaire
- Alterne avec rm autre thème dont ûn avait entendu les premirlres notes au début
- On reenterrd le thème de Benrvenu[o, sombre, puis de plus en plus fort : guidé por son

âmour il cherche à rêaliser son prcrjet au milieu de la Ëte.
- Ignorant [e drame, la Ête continue, devient bruyante. Le tempo accélère, jusqu'à une fin

en accords éclatants.
Au XIX siècle, les musiciens écrivent des pièces plus develappées et plus longues. Paur y
prendre pl*isi,r, ilfa* danner toute s()n atterrtiCITt au cheminetnerû des dffir*nts tÿÈrnea à
leurs transforrnations . llfaut bijen tonnailre une æuvre, et l'écouter plwsieursfafu p*ur
pouvoir I'*ppt'tâeier waime*T, mais le plai,rir qu'ony lrûwve ensuite vüîrt l,e petit *ff*rt !.."

-Avçzvous bir:n distiaguê le thèrme des arnourçux et ceux de la fête ?

{uel momenl, avÊz vous pré,féré ? Porurquoi ?


